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1 000 numéros en huit mois ! 
  

1 000 numéros de périodiques du NSDAP/AO - en 23 langues - ont été 
publiés en seulement huit mois.   
  
  
  

Les langues comprennent : Allemand, anglais, français, italien, espagnol, 
portugais, roumain , néerlandais, danois, suédois, finnois, lituanien, let-
ton, estonien, hongrois, grec, polonais, tchèque, slovaque, slovène, russe, 
ukrainien et japonais. 
  
  
  

Les hebdomadaires sont uniquement en ligne. Les mensuels sont à la fois 
en ligne et en version imprimée. Tous deux peuvent être téléchargés gra-
tuitement sur nsdapao.org. 

  
  
  

Grâce à VOTRE volontariat et à vos dons ! 
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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

5 - ARABER 
  

   La race sémitique est un hybride indépendant entre les trois races principales (blanc, noir, jau-
ne) avec des caractéristiques raciales stables. Son aire de peuplement s'étend sur toute la côte 
méditerranéenne de l'Afrique du Nord, jusqu'à l'aire de peuplement purement négroïde de l'Afri-
que centrale, ainsi qu'au Proche-Orient jusqu'aux limites de l'aire de peuplement des Turcs et des 
Perses (voir aussi Parsees et Indo-Européanisme oriental). 
   Le noyau ethnique de la race sémitique est la famille de peuples des Arabes, dont l'aire d'origi-
ne est l'immensité de la péninsule arabique, mais qui, en raison de la dynamique de conquête de 
l'Islam, s'est étendue sur toute l'étendue susmentionnée et l'a façonnée, tout en absorbant divers 
éléments raciaux, ce qui a conduit à la différenciation en différents peuples. Néanmoins, les 
Arabes doivent être considérés comme une unité, ce qui est également soutenu par l'existence 
d'un mouvement national arabe et ses tentatives inlassables de créer une nation arabe propre. 
   Les Arabes sont les alliés naturels d'une Europe nationale-socialiste :  
   Le nationalisme arabe, comme le nationalisme européen, lutte contre l'impérialisme et pour la 
liberté. Le national-socialisme et l'islam sont également unis par la lutte contre la servitude de 
l'intérêt, condition préalable au socialisme non marxiste. Enfin, la nation arabe souffre de la 
terreur du sionisme, qui a établi son État pirate d'Israël sur le sol arabe et a en partie tué et 
expulsé le peuple arabe des Palestiniens, en partie l'a assujetti et l'opprime jusqu'à ce jour. Le 
sionisme, cependant, est connu pour être le principal ennemi du national-socialisme, qui 
s'oppose impitoyablement à l'aspiration sioniste à la domination mondiale. Tous ces éléments 
sont des conditions préalables à la formation d'une grande zone euro-arabe, qui permettra de 
vaincre l'impérialisme des superpuissances, de construire un ordre économique socialiste sans 
intérêt et de briser les prétentions du sionisme. 
   L'unité de la région euro-arabe en tant qu'espace de vie commun a des racines historiques 
profondes depuis l'époque romaine et permettra la liberté et l'autosuffisance de tous les peuples 
qui y vivent, ainsi que l'indépendance vis-à-vis de la domination impérialiste dans la politique, 
l'économie, la défense nationale et la culture. C'est pourquoi le national-socialisme de la 
nouvelle génération aspire à la création du Quatrième Reich en tant qu'ordre commun de 
l'Europe, de l'Afrique du Nord et du Proche-Orient.  
   Le pont entre les races est formé par les nombreux éclats de la race aryenne (voir Aryens) dans 
les zones de peuplement arabe - par exemple les tribus berbères du Maghreb, les coptes 
d'Aegpia, les descendants chrétiens des croisés au Liban ou les Kurdes. Il s'agit de les 
promouvoir à tous égards, de les renforcer et de les réintégrer dans la race aryenne, afin de les 

laisser agir ainsi comme une parenthèse de 
l'empire à venir, dont le principe de base n'est 
évidemment pas le métissage impulsé par 
l'internationalisme, mais repose sur l'exigence 
de la ségrégation raciale. 
  

6 - MOUVEMENT OUVRIER 
  
   L'industrialisation croissante de l'habitat de la 
race aryenne (voir Aryens) a produit de plus en 
plus de travailleurs industriels au cours des cent 
dernières années et a en même temps aggravé à 
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une échelle énorme le caractère d'exploitation du capitalisme. Les principales victimes de ce 
capitalisme ont été les travailleurs industriels, qui sont devenus la classe sociale la plus 
appauvrie et la plus opprimée - la classe ouvrière. Irrésistiblement, la protestation contre leur 
pauvreté désespérée et leur aspiration à un ordre socialement juste, sans exploitation ni 
oppression - leur aspiration au socialisme - ont grandi en eux. Le porteur de cette protestation et 
de cette aspiration est devenu le mouvement ouvrier, sa forme d'expression étant la lutte des 
classes.  
   Très tôt, le mouvement ouvrier a subi l'influence prédominante du marxisme et a adopté son 
dogmatisme politique et idéologique : la croyance en l'égalité de tous les hommes.  
L'internationalisme et d'autres principes antispécistes et antinaturels ont complètement aliéné la 
classe ouvrière de son peuple, de sa nation, de sa race et de ses traditions.  
   La classe ouvrière devait être le porteur internationaliste d'une révolution mondiale marxiste. 
Cette conception de l'objectif a transformé très tôt le mouvement ouvrier en outil et en masse 
manipulatrice du sionisme dans sa lutte pour la domination mondiale et l'a ainsi éloigné de sa 
véritable tâche.  
   D'un autre côté, cependant, la situation critique de la classe ouvrière sous le capitalisme et la 
nécessité de la lutte des classes étaient indéniables. Jusqu'au déclenchement de la Première 
Guerre mondiale, le mouvement ouvrier n'a pas pu échapper à cette dichotomie tragique entre 
nécessité et justification et à son abus par des dirigeants anti-ouvriers, derrière lesquels se 
cachaient les intérêts du pouvoir sioniste, et est donc resté inefficace en termes de politique de 
pouvoir, même s'il a pu concrètement atténuer et surmonter certains griefs. 
   Le déclenchement de la Première Guerre mondiale a provoqué un réveil national massif dans 
tous les peuples aryens concernés, balayant la hantise de l'internationalisme et intégrant la classe 
ouvrière dans la communauté de volonté de la nation.  
   Au cours de la première guerre mondiale, le travailleur européen est devenu, de sa propre 
volonté et en toute conscience, un membre de la communauté nationale ! Et il a confirmé cette 
volonté par son sang et la mort de cent mille soldats. Vers la fin de la guerre, cependant, et dans 
la période d'après-guerre, il est devenu évident que les démocraties occidentales avec leur 
capitalisme libéral ont rejeté ce sacrifice et ont continué à tromper, exploiter et opprimer la 
classe ouvrière. Ainsi, le marxisme a regagné une partie de la classe ouvrière déçue qui l'avait 
unanimement rejeté en 1914/25 JdF. 
Mais dans le national-socialisme et le fascisme, ces forces politiques se sont développées en 
Europe, elles sont devenues les héritières du mouvement ouvrier et ont pris l'héritage de la 
volonté de la classe ouvrière de 1914/23 JdF dans leurs traditions et l'ont rendu politiquement 
fructueux.  
   En Allemagne, ce mouvement ouvrier national a formé le parti national socialiste des 
travailleurs allemands. Ce parti est l'héritier et l'exécuteur du mouvement ouvrier allemand et a 
commencé à surmonter le capitalisme libéral, à construire le socialisme, à faire de l'ouvrier un 
membre égal de la communauté nationale et à imposer la classe ouvrière comme éthique 
obligatoire de l'Ordre Nouveau pour tous les camarades nationaux. En revanche, la tradition 
marxiste du mouvement ouvrier est devenue réactionnaire depuis 1914/ 25 JdF (voir aussi 
réaction). 
  

7 - TRAVAIL 
  
   La révolution nationale-socialiste remplace l'ère bourgeoise par l'Ordre Nouveau, dont le 
porteur est le travailleur. Le terme "ouvrier" englobe à la fois la classe ouvrière en tant que 
groupe social concret, employé et travailleur manuel dans la communauté nationale, et l'attitude 
du national-socialisme envers la vie, qui se caractérise par un idéalisme des valeurs.  
   La création d'une véritable Volksgemeinschaft, à laquelle aspire le national-socialisme comme 
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condition préalable à l'ordre nouveau, n'est possible que si la classe ouvrière s'intègre à la nation 
avec conviction et enthousiasme, car, face à la décadence croissante de la classe supérieure et de 
la bourgeoisie du minus monde occidental, c'est dans la classe ouvrière que se trouvent les 
forces les plus précieuses et les plus susceptibles de rester saines du peuple. 
   La victoire du travailleur sur la nation - et donc le dépassement de la lutte des classes et de la 
volonté d'une communauté nationale - n'est cependant concevable que si la propre nation du 
travailleur devient sa patrie consciente, dans laquelle il est pleinement reconnu pour ses 
réalisations, récompensé de façon appropriée et traité équitablement. C'est ce que réalise le 
socialisme völkisch avec son égalité de droits et de devoirs, tel qu'il est exprimé en Allemagne 
dans les revendications socialistes du programme du Parti national-socialiste des travailleurs 
allemands.  
   Mais au-delà de cela, le national-socialisme entend également par ouvriérisme une nouvelle 
attitude face à la vie, éthiquement ancrée dans l'idéalisme des valeurs, dont l'idéal le plus élevé - 
valeur et sens de la vie humaine - est la communauté :  
   Celui qui, selon ses aptitudes, ses inclinations et ses capacités, s'engage à sa place et de toutes 
ses forces pour la communauté nationale, celui qui s'efforce de reconnaître et de développer tous 
ses talents, tout son être, et qui, ce faisant, se met au service de la communauté nationale, réalise 
l'éthique du travailleur, est un travailleur dans et pour la communauté nationale ! 
À cette fin, le national-socialisme éduque tous les camarades du peuple, clarifiant ainsi la 
noblesse du travail et unissant les créateurs de toutes les couches et de tous les groupes d'un 
peuple en une communauté de travail - et donc de la lutte pour la préservation et le 
développement de l'espèce : 
  

"VOUS N'ÊTES RIEN, VOTRE PEUPLE EST TOUT !" 
  
   Cette devise nationale-socialiste de la classe ouvrière ne proclame pas l'inutilité de la vie indi-
viduelle, mais précise seulement que cette vie ne prend de la valeur et du sens que lorsqu'elle est 
comprise et vécue au service de la communauté nationale et comme un travail pour sa survie et 
son développement supérieur. "Créer de façon désintéressée au lieu de saisir égoïstement", voilà 
ce qui distingue le travailleur du citoyen, le futur Ordre Nouveau du monde minable 
d'aujourd'hui. C'est la tâche d'un parti de lever et de rassembler de tels travailleurs : 
  
d'un parti du bien commun contre celui de l'intérêt personnel 
  
d'un parti de l'idéalisme contre celui du matérialisme 
  
un parti de la révolution contre celle du monde bourgeois 
  
d'un parti du peuple contre celui de l'internationalisme 
  
d'un parti du travail contre celui du profit 
  
   Ce parti veut faire naître le Nouveau Front - c'est le parti national-socialiste des travailleurs 
allemands qui doit être nouvellement fondé ! 
  

8 - FRONT DE TRAVAIL 
  
   Le national-socialisme aspire à un socialisme völkisch, qui s'exprime dans l'ordre économique 
 du corporatisme incarné. Dans la période de lutte, le parti seul (voir Parti national socialiste 
allemand des travailleurs) est porteur de la volonté et de l'organisation politique d'avant-garde 



5 

dans cette lutte pour la communauté socialiste du peuple ; après la révolution, l'État, par une 
mobilisation politique totale, rendra également possible et réalisera la construction du 
socialisme, façonnant ainsi l'Ordre nouveau.  
   De même que le parti lutte d'abord pour le pouvoir, puis initie la mobilisation totale à tous les 
niveaux de l'existence de l'État, cette tâche d'organiser l'avant-garde politique, de porter la 
volonté et de promouvoir la mobilisation totale dans le domaine de l'économie nationale et donc 
au sein des entreprises revient au front ouvrier. 
   Le Front du Travail est une subdivision et donc une partie du Parti National Socialiste. Il 
s'engage pour l'éthique des travailleurs, représente les intérêts économiques de tous les 
travailleurs et facilite la mise en œuvre de la planification centrale de l'économie nationale sur le 
terrain, c'est-à-dire dans les usines et les organisations économiques.  
   Le front ouvrier est divisé en associations professionnelles, en associations d'usines et en 
cellules d'usines ; il détient un tiers des parts de toutes les usines et entreprises dépassant une 
taille minimale (voir participation aux bénéfices) et désigne également des candidats aux 
élections des comités d'entreprise et des organes autonomes des sociétés, qui doivent et doivent 
l'emporter dans des élections personnelles libres.  
   Le Front du travail n'est pas une institution d'État, mais une subdivision du parti et donc, avant 
et après la révolution, pratiquement le mouvement syndical. Il regroupe aussi bien les emplo-
yeurs que les employés sur la base de la vision du monde national-socialiste et du programme du 
parti. 
   Les efforts du Nouveau Front dans son travail de cellule d'usine et dans son appel à un mouve-
ment syndical libre servent donc finalement à construire ce front ouvrier. Dans la phase actuelle 
de la lutte politique, la construction du front ouvrier se fera à l'aide d'une organisation de masse 
du Nouveau Front, mais plus encore qu'à l'accoutumée, il faut veiller à ce que celle-ci reste en-
tièrement sous le contrôle des cadres, afin que le front ouvrier qui s'appuie sur elle et en émerge 
puisse effectivement, plus tard, accomplir sa tâche de direction nationale-socialiste dans l'écono-
mie nationale et ses entreprises. 

 

9 - ARIER 
  

   Aryen est le terme du national-socialisme de la nouvelle génération pour les membres de la 
race blanche, qui est - à côté du négroïde "noir" et du mongol "jaune" - l'une des trois grandes 
races. Ces trois types d'êtres humains et les formes raciales intermédiaires et mixtes, qui ont été 
créées par des mélanges raciaux, déterminent la nature et l'histoire de l'humanité par leur lutte 
pour l'existence (voir aussi lutte des classes).  
   Par conséquent, les Aryens sont les membres de l'espèce humaine blanche, qui se divise à son 
tour en trois types raciaux : Nordique, Occidental et Oriental, qui forment les familles de peu-
ples germaniques, romaniques et slaves. En outre, il existait des vestiges de l'indo-européanisme 
oriental, ainsi que des démembrements raciaux aryens en Afrique du Nord et en Turquie (voir 
Arabes et Turcs). 
   La zone de peuplement des grandes races aryennes est la grande région européenne compre-
nant l'Afrique du Nord, le Proche-Orient, la Perse (voir aussi Europe), l'Afrique du Sud, le dou-
ble continent américain, la grande région australienne, ainsi que la zone d'influence de l'indo-
européanisme oriental dans la grande région indienne.  
L'énorme étendue du peuplement aryen et donc de l'espace vital ne peut dissimuler le fait que la 
race aryenne est mortellement menacée :  
   Jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, les Aryens, avec leurs empires coloniaux d'envergure 
mondiale, dominaient presque toute la planète et étaient numériquement la deuxième race la 
plus forte, après les peuples mongols. Les luttes fratricides aryennes des deux guerres mondiales 
ont détruit cette suprématie et entraîné le déclin des empires coloniaux. En même temps, le 
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triomphe politique et de pouvoir du monde des moins après 1945/56 JdF a initié une décadence 
de plus en plus rapide de la race aryenne et, en relation avec cela, un déclin dramatique du taux 
de natalité, qui est accompagné d'une explosion des naissances des peuples de couleur.  
   Ainsi, après la décadence de la suprématie, l'habitat actuel des peuples aryens est déjà menacé, 
ceux-ci ne représentant qu'à peine 20% de la population mondiale avec une tendance à la baisse, 
l'une des plus grandes menaces étant l'Überfremdung qui commence par des migrations massi-
ves de personnes de couleur. Tous ces développements mettent en danger la survie biologique 
des Aryens.  
   Face à cela se dresse le national-socialisme, qui se considère aujourd'hui comme une volonté 
de vie organisée non seulement de l'espèce humaine nordique-germanique-germanique, mais de 
la race aryenne dans son ensemble. Son objectif est la communauté aryenne des peuples qui, par 
le rapatriement des étrangers, met fin à l'aliénation de la zone centrale de l'espace vital aryen, 
par la ségrégation raciale, préserve les zones déjà presque perdues comme zones de peuplement 
et assure la zone d'influence naturelle en promouvant et en réintégrant les restes de l'indo-
germanismeoriental en Perse (voir Parsees), dans la zone métropolitaine indienne, ainsi que les 
scissions raciales aryennes en Afrique du Nord et au Proche-Orient. En outre, le taux de natalité 
doit être relevé à un niveau suffisant pour maintenir la population. 
   La volonté de survie, qui devient visible dans la communauté des peuples aryens, s'exprime 
dans la construction d'un ordre nouveau conforme à l'espèce et à la nature, qui surmonte la déca-
dence actuelle. Le porteur de cette volonté de survie et de développement supérieur de l'espèce 
humaine aryenne est le mouvement mondial national-socialiste, dont la base est constituée par 
les partis NS völkischrespectifs (voir aussi Parti national-socialiste des travailleurs allemands). 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un extrait de la bro-
chure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
 
 

 9. 
  
   Le national-socialisme est interdit en Allemagne. Il n'est donc pas surprenant que de nom-
breux camarades aient rejoint le "Parti national démocratique" (NPD) de droite dans les années 
1960. 
   En public, ils devaient faire semblant d'être fidèles à la démocratie, surtout s'ils représentaient 
officiellement le NPD à la télévision, etc. 
   Le compromis d'un camarade a provoqué un certain tumulte. Voyez-vous, il avait l'habitude 
de porter une épingle à croix gammée sur l'envers de son revers. Malheureusement, son revers a 
été accidentellement replié, exposant ainsi l'épingle à svastika... alors qu'il donnait une interview 
télévisée pour le parti démocratique légal NPD ! 
   Les médias ont adoré. Mais le NPD l'a forcé à démissionner de son poste. 
   C'est un problème que le NSDAP/AO n'a pas. 
  

  
10. 

  
   J'étais dans un hôtel danois avec mon camarade anglais, Mike. Nous n'étions pas recherchés 
par la police danoise, mais elle nous a néanmoins surveillés de très près pour rendre service à 
ses homologues ouest-allemands. D'autant plus que l'hôtel n'était qu'à quelques centaines de 
mètres de la frontière ouest-allemande ! 
   Par une nuit froide, sombre et pluvieuse, Mike et moi avons décidé de nous amuser un peu. 
   Nous avons discrètement quitté l'hôtel et commencé à nous diriger vers une zone boisée le 
long de la frontière. En un rien de temps, les "ombres avaient des lampes de poche". Nous avons 
réussi à retourner à notre chambre d'hôtel sans être vus et, en regardant attentivement par les 
fenêtres de notre chambre non éclairée, nous avons observé plusieurs hommes danois en civil 
qui se déplaçaient sous la pluie à notre recherche. 
   "Mike," ai-je commenté, "s'ils envoyaient juste quelques agents féminins séduisants, ils 
pourraient nous suivre de près sans avoir besoin de tant d'hommes." 
   Mike aimait aussi cette idée. Malheureusement, ces Danois n'étaient pas aussi progressistes. 
  

  
11. 

  
   J'étais dans une cellule de détention pour les prisonniers transférés d'une prison à une autre. 
Les autres prisonniers tuaient le temps en comparant leurs notes sur les différentes prisons alle-
mandes qu'ils avaient visitées. 
   Un type à l'allure particulièrement sévère - apparemment un "vétéran" en la matière - a étonné 
les détenus plus jeunes et moins "habitués" avec ses récits d'une prison "mixte" dans laquelle il 
avait séjourné. Cela ressemblait au type d'institution dont un film XXX pourrait s'inspirer.  
   Naturellement, je me suis senti trompé. 
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